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La rentabilité de la production de semences de base certifi ées de pomme de terre à partir de vitropropagation est évaluée en 
cinq étapes. La première étape consiste en la production au laboratoire de vitro-plants dont le coût de revient unitaire est de 
0,253 DT. La deuxième étape se limite à la production sous serre « insect proof », de minitubercules dont le coût de revient 
unitaire est de 0,182 DT. Quant aux trois autres étapes, elles se font au champ par multiplications successives à partir de 
mini-tubercules pour obtenir des semences de classe super-élite « SE », de classe élite « E » et de classe « A ». La rentabilité 
économique de chacune de ces trois dernières étapes dépend du taux de multiplication des semences en question, du risque dû 
au déclassement, du coût de revient et du prix de cession vente. L̓ analyse de la situation réelle montre que sans lʼintervention 
du Groupement Interprofessionnel des Légumes (GIL), les trois phases de production de semences de classe super-élite, 
élite et « A » ne sont pas rentables. L̓ intervention du GIL, par la fourniture gratuite de mini-tubercules rend très rentable la 
multiplication des super-élite. La rentabilité de la production des semences de classe élite et de classe « A » nʼest garantie 
quʼen réalisant un taux de multiplication supérieur ou égal à six. Comparées aux semences de classe élite et de classe « A » 
importées, les semences locales ne sont pas compétitives. En outre, lʼintervention du GIL durant les différentes phases de 
multiplication rend compétitives les élites locales pour tous les producteurs, alors que pour les semences de classe « A » cʼest 
la cas uniquement chez les producteurs qui réalisent un taux de multiplication des élites supérieur ou égal à quatre.
Mots-clés. Rentabilité économique, semences de base, pomme de terre, vitropropagation.

Prospects of the potato seed production from vitropropagation in Tunisia. The profi tability of seed potato production in 
Tunisia has been evaluated at fi ve different stages, as following: stage 1: in-vitro-propagation of plants. Stage 2: minitubers 
production under insect-proof greenhouse. The three other steps, are done in the fi eld by successive muni-tubers in creases 
to obtain super-elite « SE », class elite « E » and « A » class tubers. Stage 3: fi rst fi eld multiplication to get class « SE » 
seeds. Stage 4: second fi eld multiplication to get class « E » seeds. Stage 5: third fi eld multiplication to get class « A » seeds. 
The production cost for stages 1 and 2 was, respectively, 0,253 TND and 0,182 TND. For stages 3, 4 and 5 the profi tability 
depended on the multiplication rate in the fi eld; downgrading rate; production cost; selling price. On the other hand, it would 
appear that the intervention of Groupement Interprofessionnel des Légumes (GIL) was crucial to the production process 
of class « SE », « E » and « A » seeds. The free of charge supply of minitubers, by GIL, to seed producers would make the 
production of class « SE » seeds profi table. While for classe « E » and « A », however, the profi tability was guaranteed only 
when the rate of multiplication was equal to or higher than six. Compared to imported class « E » or « A » seeds, local seeds 
was less competitive. Further more, the intervention of GIL made local « E » seed competitive for all producers while the local 
class « A » seeds was competitive in the case of producers who got a rate of multiplication higher than four.
Keywords. Economic profi tability, basic seed, potato, vitropropagation.
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1. INTRODUCTION ET PROBLÉMATIQUE

Les besoins de la Tunisie en semences de pomme de 
terre sont évalués à 45  000 tonnes par an dont environ 
23  000 tonnes importées. La production nationale assure 
la couverture des besoins en semences de la culture 
dʼarrière saison et dʼune partie des cultures de primeur et 
dʼextra-primeur. Pour la culture de saison, lʼapprovision-
nement se fait essentiellement à partir des importations. 
En 2004, la valeur des importations a atteint 13 millions 
de dinars tunisiens (DT) alors quʼelle nʼétait que de 2 
et 6 millions de dinars respectivement en 1980 et 1990 
contribuant ainsi, dʼune manière signifi cative au défi cit 
de la balance commerciale du secteur agricole.

L̓ évolution des cours des semences de pomme de 
terre et la variation du taux de change de lʼeuro entraî-
nent lʼinstabilité du prix des semences de pomme de 
terre, ce qui rend imprévisible la rentabilité économi-
que de la production de pomme de terre en Tunisie.

Dans ce cadre, un programme de recherche a été mis 
en place pour la simulation dʼun schéma de production 
de 100 tonnes de semences locales de classe élite « E » 
à partir des vitro-plants produits au laboratoire. Ce pro-
gramme consiste à produire annuellement par la station 
dʼappui de Mannouba (S.A.M.) 30  000 vitro-plants et 
90  000 mini-tubercules ou semences de classe « S » et 
dans le cadre du projet national 20 tonnes de semences 
de classe super-élite « SE » et 100 tonnes de semences 
de classe élite « E ».

Le présent travail a pour objectif dʼétudier la renta-
bilité économique des quatre étapes de multiplication 
citées ci-dessus et de simuler la rentabilité économique 
de la multiplication de semences de pomme de terre de 
classe « A » à partir des semences de classe « E » locales. 
La démarche à suivre dans ce travail est comme suit : 
dans une première étape des vitro-plants produits au 
laboratoire sont multipliés sous serres « insect proof » 
dʼune capacité de 20  000 plants chacune pour donner 
des mini-tubercules appelés semences de classe « SE ». 
Actuellement, la production de ces deux produits est 
assurée par la station dʼappui Mannouba (S.A.M.) du 
Groupement Interprofessionnel des Légumes (GIL).

Dans une deuxième étape, les mini-tubercules cer-
tifi és sont multipliés par des producteurs contractants 
avec le GIL, pour la production successive de semences 
certifi ées de classe super-élite « SE », de classe élite 
« E » et de classe « A ».

Pour chaque étape de production, on a :
– calculé le coût de production et le coût de revient de
 chaque classe de semences produites ; dans cette
 composante on sʼest servi presque des mêmes hypo-
 thèses de travail que celles de Derouich (1998) ;
– étudié les conditions de rentabilité de chaque classe
 de semences ;
– analysé la compétitivité des semences de classe « E »
 et « A » produites par rapport à celles importées ;

– identifi é, par classe de semence produite, les 
 contraintes et les opportunités de production ;
– discuté les possibilités de développement du secteur
 des semences de pomme de terre en Tunisie.

2. MÉTHODOLOGIE

2.1. Les concepts utilisés

Les coûts. Le classement des coûts tient compte de leur 
comportement quand la quantité produite varie. On les 
classe en coûts fi xes et coûts variables en fonction de 
la quantité produite.
– Les coûts variables, ou opérationnels (CV) sont liés
 à des décisions à court terme et sont donc réversibles.
 Ils augmentent automatiquement avec la production
 (Lassègue, 1975). Dans les coûts variables, on
 trouve le coût dʼachat des matières premières 
 (semences, terreau, engrais, pesticides, eau dʼirri-
 gation, serre « insect-proof », verrerie, petit
 outillage), les frais de main-dʼœuvre occasionnelle,
 de location de matériel agricole, de transport, de
 conservation et de contrôle sanitaire. Les composantes
 des coûts variables varient avec le produit considéré.
 Par exemple, la production de mini-tubercules exige
 certaines charges (terreau, serre « insect-proof »,
 etc.) qui ne sont pas nécessaires dans dʼautres cas.
– Les coûts fi xes ou coûts de structure (CF) sont insen-
 sibles à la variation de la quantité produite. Ils sont
 souvent qualifi és de coûts de structure ou de période.
 On trouve dans cette rubrique les traitements des
 cadres supérieurs, lʼassurance, la valeur locative du
 terrain, lʼamortissement et lʼentretien des investisse-
 ments. Comme pour les coûts variables, la structure
 des coûts fi xes varie avec le produit à obtenir. Par
 exemple, la production de vitro-plants exige un
 laboratoire, alors que la production de mini-tubercules
 nécessite seulement une serre « insect-proof ».

Les amortissements. L̓ amortissement varie selon 
les équipements utilisés, leur taux dʼutilisation et de 
lʼinvestissement consenti.

Pour la production de vitro-plants, on a besoin dʼun 
laboratoire. L̓ installation et lʼéquipement du labora-
toire sont amortissables sur 20 ans. En tenant compte 
du taux dʼoccupation du laboratoire par les vitro-plants 
qui est de 50 %, lʼannuité sera par conséquent divisée 
par deux. Le petit matériel est amortissable sur cinq 
ans. Étant donné que ce matériel est également utilisé à 
50 % par lʼactivité, lʼannuité sera divisée par deux.

Pour la production de mini-tubercules, on a besoin 
de serres et dʼun réseau dʼirrigation amortissables sur 
dix ans. Quant au petit matériel, il est amortissable sur 
cinq ans. Les investissements destinés à la production 
de mini-tubercules sont totalement réservés à cette 
activité.
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Les charges supplétives (CS) ont un caractère fi ctif 
car elles ne correspondent pas à une dépense. Il faut 
cependant les faire entrer dans le coût de revient. 
Comme exemple de charges supplétives, on peut citer 
la rémunération conventionnelle des capitaux propres 
et la rémunération du travail de lʼexploitant (Lassègue, 
1975).

Les coûts totaux (CT) : cʼest la somme de 
tous les coûts, à savoir les coûts fi xes, les coûts 
variables et les charges supplétives : CT = CV + 
CF + CS. Quand il sʼagit de production succes-
sive de différents types de produits (vitro-plants, mini-
tubercules, semences « SE », « E » et certifi ées « A ») il 
faut calculer séparément le coût de chacun dʼentre eux. 
Cʼest ce que Lassègue (1975) appelle coût spécifi que, 
ou coût par commande.

Le coût de revient (CR) dʼun produit comprend le 
coût de production, plus la partie des charges de vente 
imputée à ce produit (Cordonnier et al., 1970). Dans le 
présent travail, on a fait une imputation des charges de 
vente proportionnelle à la marge sur coût de production 
(marge bénéfi ciaire) pour chaque produit. CR = CT + 
MB avec MB = marge bénéfi ciaire.

2.2. Collecte des données

La collecte de données nécessaires sʼest faite auprès des 
organismes suivants : le Ministère tunisien de lʼAgricul-
ture : statistiques, contrôle offi ciel, etc. ; la profession 
(importateurs, commerçants et producteurs de semen-
ces) ; le Groupement Interprofessionnel des Légumes 
(GIL) : données concernant la production de semences 
des classes « SE », « E » et de classe « A » et celles rela-
tives à lʼimportation des souches mères et à la production 
de vitro-plants et des semences de classe « S ».

3. RÉSULTATS ET DISCUSSION

3.1. Les vitro-plants

La production de vitro-plants sʼest faite au labora-
toire, dans des conditions dʼisolement total, à partir de 
souches mères importées, de variété Spunta.

Hypothèses de travail :
– Les investissements au niveau du laboratoire sont
 mobilisés à 50 % pour la production des vitro-
 plants.
– Le taux dʼutilisation des équipements du laboratoire
 est de 50 %.
– Le taux dʼintérêt sur le prêt du capital investi est de
 9 %.
– Le taux dʼintérêt accordé au prêt de fonctionnement
 est de 8 %.

– La capacité de production du laboratoire est de
 200  000 plants par an.

Le coût de production dʼun vitro-plant est de 
0,253 DT. Le rapport des charges variables aux charges 
fi xes montre une légère prédominance des charges varia-
bles. L̓ eau, lʼélectricité, le gaz, les produits chimiques, 
le contrôle phytosanitaire et la main-dʼœuvre saison-
nière, représentent les principales rubriques des charges 
variables (Tableau 1) ; alors que lʼamortissement des 
investissements et lʼencadrement technique représentent 
les composantes essentielles des charges fi xes.

3.2. Les mini-tubercules

Les mini-tubercules sont produits à partir de vitro-
plants. Ces derniers, certifi és indemnes de toute mala-
die ou parasite, sont transférés du laboratoire à la serre 
sous contrôle phytosanitaire strict pour être multipliés 
et donner des mini-tubercules, appelés également 
semences de classe « S ».

Hypothèses de travail :
– Les investissements au niveau du laboratoire sont
 mobilisés à 100 % pour la production de semences
 de classe « S ».
– Le taux dʼintérêt sur le prêt du capital investi est de
 9 %.

Tableau 1. Structure du coût de production de 200  000 vitro-
plants — Structure of the production cost of 200  000 vitro-
seedlings (Ministère tunisien de lʼAgriculture, 2004b).

Nature des charges  Montant (DT)

Produits chimiques   
 et contrôle phytosanitaire 5000
Fertilisants    500
Eau, électricité et gaz  8000
Verrerie  2000
Petits outillages    200
Main dʼœuvre saisonnière 5100
Frais divers (PTT, fourniture, etc.) 1040
Intérêt sur le fonctionnement (frais fi nanciers) 1747,2
Frais dʼencadrement 
 20 % cadre supérieur  3500
 50 % technicien supérieur 4000
Assurance    200
Amortissement
 génie civil  1500
 équipement laboratoire 8500
Intérêt sur les  investissements   900
Marge bénéfi ciaire   
 (20 % de lʼensemble des charges) 8437,44

Coût de production dʼun vitro-plant       0,253

DT : dinar tunisien = 0,57 euro.
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– Le taux dʼintérêt accordé au prêt de fonctionnement
 est de 8 %.
– La capacité dʼune serre est de 20 000 vitro-plants
 avec un taux de manquants de 7,5 %.
– Le taux de multiplication est de 6 mini-tubercules
 par vitro-plant.

Le coût de revient dʼun mini-tubercule est de 
0,182 DT. Les charges variables représentent la part 
la plus importante de ce prix, soit 85 %. En effet, la 
production de semences de classe « S » se fait dans 
des serres et nécessite par conséquent, moins dʼin-
vestissements que celle de vitro-plants. Les semences 
représentent à elles seules 38 % des charges variables. 
Le contrôle phytosanitaire est aussi une composante 
importante dans la production des semences de classe 
« S », car il contribue à hauteur de 21 % aux charges 
variables (Tableau 2). Actuellement la station dʼappui 
à la Mannouba produit les semences de classe « S » et 
les vend au GIL au prix de 8  000 DT la tonne.

3.3. Les semences super-élite « SE »

Les semences super-élite sont produites sur champ à 
partir des semences de prébase (de classe S) ayant subi 
un contrôle de la qualité phytosanitaire et une conser-
vation sous froid (Anonyme, 1997).

Dans le présent travail, nous avons actualisé les 
données de lʼenquête réalisée en 2  000 par le GIL. 
Le tableau 3 représente une moyenne des coûts de 
35 multiplicateurs de semences de pomme de terre, 
soit 50 % de lʼeffectif global des multiplicateurs con-
tractants avec le GIL durant cette campagne.

En absence de lʼintervention du GIL, le coût 
de revient dʼune tonne de semences « SE » est de 
1989 DT. Or, en réalité le GIL intervient dans la phase 
de production des semences « SE ». Cette intervention 
consiste en lʼachat par le GIL des semences de prébase 
(classe « S » ou minitubercule) à raison de 8  000 DT 

Tableau 2. Structure du coût de production de semences 
classe « S » — Structure of the production cost of mini-
tubers (Ministère tunisien de lʼAgriculture, 2004b).

Nature des charges  Montant (DT)

Besoins en plants /serre      5440
Insect proof        500
Terreau      1450
Fertilisation NPK          25
Pesticides          75
Irrigation          50
Contrôle phytosanitaire      2785
Sacs en jute          30
Transport          20
Main-dʼœuvre occasionnelle     1340
Divers        586
Frais fi nanciers        984
Encadrement        400
Amortissement serre        250
Équipements serre        100
Équipements agricoles        150
Rente des capitaux investis         45
Marge bénéfi ciaire du multiplicateur     2846
Rendement (minitubercules) 120 000
Coût de revient producteur (DT/minitubercule)           0,142
Conservation        315
Contrôle phytosanitaire      2785
Perte de poids      1614

Coût de revient dʼun mini-tubercule 
 au centre de collecte            0,182

DT : dinar tunisien = 0,57 euro.

Tableau 3. Structure du coût de production moyen de 
semences super-élite « SE » — Structure of the mean 
production cost of super-elite seed « SE » (Ministère tuni-
sien de lʼAgriculture, 2004a).

Nature des charges Montant (DT)

Promoteur S0 S1 S2 GIL

Fumier/ha     600   600 600
NPK/ha     260   260 260
Pesticides/ha     250   250 250
Eau dʼirrigation/ha     320   320 320
Main-dʼœuvre/ha     400   400 400
Traction mécanique/ha     114   114 114
Transport/ha       68     68   68
Semences (1,2 t.ha-1) 10920 8000     0
Traction animale/ha     300   300 300
Contrôle phytosanitaire       25     25   25
Frais divers/ha     663   517 117
Frais fi nanciers/ha   1114   868 296
Valeur locative/ha     250   250 250
Marge bénéfi ciaire/ha   3057 2394 580
Rendement/ha       12
Coût de production (DT.t-1)   1528 1197 290 400
Contrôle phytosanitaire       63     63   63   63
Stockage     220   220 220 220
Conditionnement  
 et emballage       30     30   30   30
Test ELISA pour  
 les 5 virus       63     63   63   63
Perte de poids     147   121   48   57

Coût de revient    1989 1631 651 770
 au centre (DT.t-1)

S0 : promoteur privé qui possède son propre laboratoire.
S1 : promoteur privé qui achète les mini-tubercules au prix du GIL 
(8000 DT.t-1).
S2 : promoteur privé qui bénéfi cie de la gratuité des mini-tubercules fournies 
par le GIL.
DT : dinar tunisien = 0,57 euro.
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la tonne auprès du SAM quʼil donne gratuitement aux 
multiplicateurs. La conséquence de cette intervention 
du GIL est la réduction du coût de revient des semences 
de classe  « SE » de 1338 dinars par tonne produite.

Avec un taux de multiplication de 10 et un risque 
de déclassement nul, la production de semences « SE » 
est rentable uniquement lorsquʼil y a intervention du 
GIL. Le coût de revient dʼune tonne de semences 
« SE » produite par les multiplicateurs est de 290 DT 
alors que le prix de cession est fi xé par le GIL à 
400 DT.t-1. On enregistre un profi t pour le multiplica-
teur égal à la différence entre le coût de revient et le 
prix de cession, soit 400-290 = 110 DT.t-1, en plus de 
sa marge bénéfi ciaire.

Le GIL achète la super-élite auprès des multiplica-
teurs au prix de 400 DT.t-1. Après stockage, condition-
nement et emballage, le prix de revient dʼune tonne 
de « SE » atteint 770 DT. Ce dernier est supérieur au 
prix de cession vente fi xé par le GIL à 750 DT.t-1, ce 
qui entraîne une perte pour le GIL égale à la différence 
soit, 770-750 = 20 DT.t-1. En outre, le GIL participe 
dʼune manière indirecte à la production des « SE » 
par lʼachat de mini-tubercules à 8  000 DT la tonne et 
la donne gratuitement aux multiplicateurs. Sachant 
que les mini-tubercules ont un taux de multiplication 
supérieur ou égal à dix, le GIL contribue par 800 DT 
dans le coût de production dʼune tonne de « SE » en 
plus des 20 DT.t-1 lors de lʼopération de conservation 
des super-élite.

3.4. Les semences élite « E »

Le coût de revient de semences « E » varie selon le taux 
de multiplication des semences « SE » et le taux de 

déclassement des semences « E ». Dans la production 
de semences « E », le taux de multiplication varie de 
5 à 7 et celui du déclassement de 10 à 20 %. Si on ne 
tient pas compte de lʼintervention du GIL aussi bien au 
niveau de la production des semences « SE » que dans 
la production des semences « E », le prix de revient des 
semences « E », pour un promoteur privé en situation 
(S0), varie de 896,0 à 1211,8 DT.t-1. Il est de 1158,5 
et 1211,8 DT.t-1 pour un taux de multiplication de 5 et 
des taux de déclassement respectifs de 10 et 20 %. Si 
le taux de multiplication passe à 7 avec les mêmes taux 
de déclassement, le prix de revient prend des valeurs 
inférieures, soit 896,0 et 925,4 DT.t-1.

L̓ intervention du GIL sur le prix des semences 
« SE » destinées à la production des semences « E », a 
un effet bénéfi que pour les multiplicateurs producteurs 
des semences « E ». Il y a deux types dʼintervention. 
La première consiste à fournir gratuitement les mini-
tubercules et la deuxième est relative à la fi xation 
du prix de cession de la tonne de semences « SE » à 
750 DT. Ces deux interventions ont un effet remar-
quable sur le coût de production des semences « E » 
et sont dʼautant plus bénéfi ques aux multiplicateurs 
que le taux de multiplication est élevé (Tableau 4). Le 
taux de déclassement, dans ce cas, est sans effet sur les 
multiplicateurs de semences « E », car cʼest le GIL qui 
subit la perte due au déclassement. Étant donné que 
le prix dʼécoulement du produit est fi xé par le GIL à 
365 DT.t-1, cette phase nʼest rentable que si le taux de 
multiplication est supérieur ou égal à 6.

En lʼabsence dʼintervention du GIL, la production 
de semences élite nʼest pas rentable, même pour ceux 
qui réalisent un taux de multiplication égal à 7. Par 
conséquent, la multiplication des semences de pomme 

Tableau 4. Valeurs comparatives du coût production et du coût de revient dʼune tonne de semences élite (DT) selon les taux 
de multiplication et de déclassement des semences — Variation in production cost and total cost of one ton of elite seed (TND) 
the rate of multiplication and downgrading.

Coûts (DT) Sans intervention du GIL  Avec intervention du GIL

  Promoteur privé (S0) Promoteur privé (S1) Sur les minitubercules (S2) Sur les super-élites (S3)

  Décl. 10 % Décl. 20 % Décl. 10 % Décl. 20 % Décl. 10 % Décl. 20 % Décl. 10 % Décl. 20 %

De production (niveau producteur)
 Taux de 
   multiplication 5 773,3 773,3 675,9 675,9 409,2 409,2 436,1 436,1
 Taux de 
   multiplication 6 664,4 664,4 563,3 563,3 341,0 341,0 363,4 363,4
 Taux de 
   multiplication 7 552,4 552,4 482,8 482,8 292,3 292,3 311,5 311,5

De revient (niveau stockeur)
 Taux de 
   multiplication 5 1158,5 1211,8 1042,7 1085,5 725,9 739,8 757,9 774,7
 Taux de 
   multiplication 6  1005,4 1044,7 908,9 939,5 644,9 651,4 671,5 680,5
 Taux de 
   multiplication 7 896,0 925,4 813,3 835,2 587,0 588,3 609,8 613,3

DT : dinar tunisien = 0,57 euro.
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de terre de classe « E » ne peut être une spéculation 
rentable aux promoteurs privés en situation de (S0) que 
si le GIL fi xe son prix dʼachat à 552 ; 664 et 773 DT.t-1 
au lieu de 365 DT.t-1 pour des taux de multiplication 
respectifs de 7, 6 et 5. Dans le cas dʼun promoteur en 
situation de (S1), cʼest-à-dire qui achète les mini-tuber-
cules à un prix de 8  000 DT.t-1, le prix dʼachat du GIL 
doit être fi xé à 482 ; 563 et 676 pour les même taux 
respectifs de multiplication.

Concernant lʼopération de conservation et de stoc-
kage des semences « E », celle-ci est rentable pour le 
GIL. En effet, le GIL achète auprès des multiplicateurs 
les semences « E » à un prix de cession de 365 DT.t-1, il 
subit la perte due au déclassement, stockage et condi-
tionnement. Le coût de revient dʼune tonne de semences 
« E » est égal, pour le GIL, à 673,4 et 682,6 DT pour 
des taux de déclassement respectifs de 10 et 20 %.  Il 
bénéfi cie de lʼécart entre le prix de vente qui est égal 
à 750 DT.t-1 et le coût de revient. Cet écart est de 67,4 
et 76,6 DT.t-1 pour des taux de déclassement de 20 et 
10 %.

Il est à noter que le taux de multiplication affecte 
dʼune manière signifi cative le coût de production des 
semences « E ». Par conséquent, une bonne maîtrise 
des techniques de production permet de réduire le coût 
de production au niveau multiplicateur dʼen moyenne 
147 DT.t-1, alors quʼune bonne gestion du risque de 
déclassement est sans effet sur ce coût.

3.5. Coût de revient moyen dʼune tonne de 
semences élite importées

On va procéder à une analyse comparative entre le 
prix C.A.F. (coût-assurance-fret) à lʼimportation des 
semences de pomme de terre importées et le coût de 
revient moyen des semences locales. Le prix à lʼim-
portation de référence est le prix moyen dʼimportation 
de semences de pomme de terre de classe « E » de la 
campagne 2004–2005. À ce prix sʼajoutent les frais de 
dédouanement, la marge bénéfi ciaire de lʼimportateur, 
les frais de transport et la marge bénéfi ciaire du distri-
buteur (Tableau 5).

Analyse comparative du coût de revient des semences 
élite locales et des semences élite importées. La 
production de semences « E » locales nʼest plus com-
pétitive que celle des semences « E » importées quʼen 
présence de lʼintervention du GIL dans la production 
des « SE » (fourniture gratuite des mini-tubercules) 
et/ou dans la production des « E » (prix de cession des 
« SE » égal à 750 DT.t-1). En effet, le coût de revient 
dʼune tonne de semences de pomme de terre importées 
est égal à 855 DT. Comparé au coût de revient de 
semences « E » locales, le coût des semences « E » 
importées est de loin plus élevé, quels que soient les 
taux de multiplication et de déclassement au champ 

(Tableaux 4 et 5). Au niveau du multiplicateur, la 
production de semences « E » nʼest rentable que pour 
un taux de multiplication des « SE » supérieur ou égal 
à 6.

Pour un promoteur privé, dans les conditions réelles 
de production (S0), les semences « E » locales ne sont 
pas compétitives par rapport à celles importées même 
dans les meilleures conditions de production (taux de 
multiplication égal à 7 et risque de déclassement égal à 
10 %) (Tableaux 4 et 5). Seulement, pour un promoteur 
privé en situation de (S1), la production de lʼélite locale 
est plus compétitive que celle importée, sʼil réalise un 
taux de multiplication de « SE » supérieur ou égal à 7.

3.6. Coût de revient moyen dʼune tonne de 
semences de pomme de terre de classe « A » 
importées

Le coût de revient moyen dʼune tonne de semences 
importées de pomme de terre de classe « A » est défi ni 
de la même manière que celui de semences « E » impor-
tées. Seulement, les frais de dédouanement sont fi xés 
à 50 DT.t-1 au lieu de 40 DT.t-1 et la marge bénéfi ciaire 
importateur est égale à 6 % au lieu de 4 %. Le prix de 
revient moyen dʼune tonne de semences de pomme de 
terre de classe « A » importées est estimé à 886,5 DT 
(Tableau 6).

3.7. Semences locales de classe « A »

La rentabilité de la multiplication de semences de 
classe « A » dépend de plusieurs facteurs. On trouve le 
coût de revient, le taux de multiplication des « SE » et 
« E » et le taux de déclassement de semences de classe 
« E » et « A ». Dans la détermination du coût de revient 
de semences de classe « A »  plusieurs scénarios sont 
adoptés.

(S0) : cas où la production de semences (vitro-plant 
jusquʼau semences certifi ées de classe « A ») est réali-
sée par un promoteur privé sans intervention du GIL.

Tableau 5. Structure du coût de revient dʼune tonne de semen-
ces élite « E » de pomme de terre importée (DT) — Product 
cost structure of potato imported seed, class « E » (TND) 
(Ministère du Commerce, 1997).

Nature des charges  Montant (DT.t-1)

Prix dʼachat CF (1)  730,0
Frais de dédouanement (2)   40,0
Marge bénéfi ciaire importateur (3) = 6 % (1+2)   42,2
Prix de cession importateur 812,2
Frais de transport (4)    10,0
Marge bénéfi ciaire distributeur (5) =  4 % (1+2+3+4)   32,9

Prix de cession agriculteur (6) = (1+2+3+4+5) 855,1

DT : dinar tunisien = 0,57 euro.
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(S1) : cas où la production de semences (vitro-plant et 
mini-tubercules) est réalisée par le SAM et le promoteur 
achète les mini-tubercules à raison de 8  000 DT.t-1.

(S2) : cas où le GIL intervient uniquement par la four-
niture gratuite des mini-tubercules au promoteur privé 
qui se charge par la suite des différentes étapes pour la 
production des semences certifi ées de classe « A ».

(S3) : cas actuel où le GIL intervient par la prise en 
charge des frais de stockage et la fi xation du prix de 
cession dans les trois phases de production de semences 
super-élite « SE », élite « E » et certifi ées de classe « A ».
Cas dʼun promoteur privé sans intervention du 
GIL scénarios (S0) et (S1). Le coût de revient dʼune 
tonne de semences de classe « A » varie de 815,1 à 
1407,7 DT.t-1 et de 787,5 à 1332,4 DT.t-1 respective-
ment pour les scénarios (S0) et (S1). Cette variation 
est due à la variation du taux de multiplication des 
semences « SE » et du taux de déclassement des 

semences « E », dʼune part, et du taux de multipli-
cation de semences « E » et du taux de déclassement 
des semences de classe « A », dʼautre part. En effet, 
pour un taux de multiplication des semences « SE » de 
7 et un taux de déclassement des semences « E » de 
10 %, le coût de revient des semences « E » est égal à 
PE41 = 896,0 DT.t-1 (scénario S0), lequel coût va agir 
avec le taux de multiplication des semences « E » et 
le taux de déclassement de semences de classe « A »  
sur le coût de revient de ces dernières. Dʼaprès le 
tableau 8a, le taux de multiplication a un effet plus 
signifi catif que le taux de déclassement sur le coût de 
revient des semences de classe « A ». En effet, pour le 
même coût des semences élite PE41 = 896,0 DT.t-1, le 
coût de revient des semences de classe « A » est égal 
à 815,1 et 1178,4 DT.t-1 pour un taux de déclassement 
des semences de classe « A » de 20 % et pour des taux 
de multiplication respectifs des semences « E » de 5 
et 3.

Comparées aux semences de classe « A »  locales 
produites à partir de lʼélite importée, les semences de 
classe « A » produites à partir de lʼélite locale (scénario 
S0) sont moins compétitives quels que soient les taux 
de multiplication et de déclassements des semences 
« E » et « A » (Tableau 7a).

Pour le scénario (S1), les semences de classe « A » 
produites à partir de lʼélite locale sont plus compétiti-
ves que celles produites à partir de lʼélite importée si le 
taux de multiplication de lʼélite locale et du Super Elite 
sont respectivement de 5 et 7 (Tableaux 4 et 7b). Les 
semences « A » produites à partir de lʼélite importée 
sont, par contre, moins compétitives que les semences 
« A » importées pour un taux de multiplication de 
semences « E » strictement inférieur à 5.

Tableau 6. Structure du coût de revient dʼune tonne de 
semences de pomme de terre de classe « A » importées 
(DT) — Total cost of a ton of imported potato seeds « A » 
class (TND) (Ministère du Commerce, 1997).

Nature des charges  Montant (DT.t-1)

Prix dʼachat CF(1)  730,0
Frais de dédouanement (2)   50,0
Marge bénéfi ciaire importateur (3) = 8 % (1+2)   62,4
Prix de cession importateur 842,4
Frais de transport (4)    10,0
Marge bénéfi ciaire distributeur (5) =  4 % (1+2+3+4)   34,1

Prix de cession agriculteur(6) = (1+2+3+4+5) 886,5

DT : dinar tunisien = 0,57 euro.

Tableau 7a. Valeurs comparatives des prix de semences de classe « A » locales, pour un promoteur privé sans intervention du 
GIL scénario (S0), et du prix de semences de classe « A » locales produites à partir de lʼélite importée (DT.t-1) — Comparaison 
between the price of class « A » local seed produced without the intervention of GIL  (scenario S0) and the price of class « A » 
local seed produced from the imported elite seed (TND.t-1) (Ministère de lʼAgriculture, 2004a).

Prix élites locales PE21=1158,5 PE22=1211,8 PE31=1005,4  PE32=1044,7  PE41=896,0 PE42=925,4 Pimp « E »=855,0 PImp « A »

Déclassement 20 % 30 % 20 % 30 % 20 % 30 % 20 % 30 % 20 % 30 % 20 % 30 % 20 % 30 %

Niveau multiplicateur
  Tx 3   976,1 1024,0 1003,5 1053,4   897,4   939,5   917,6   961,2   841,1   879,1   856,3   895,3   820,1   843,3      -
  Tx 4   732,1   768,0   752,6   790,0   673,0   704,6   688,2   720,9   630,9   659,3   642,2   671,5   615,1   632,7      -
  Tx 5   585,7   614,4   602,1   632,0   538,4   563,7   550,6   576,7   504,7   527,5   513,8   537,2   492,0   506,2      -

Niveau stockeur
  Tx 3 1324,2 1375,9 1353,8 1407,7 1239,2 1284,6 1261,8 1308,1 1178,4 1219,4 1194,8 1237,0 1155,7 1181,1 886,5
  Tx 4 1060,6 1099,4 1082,8 1123,3   996,9 1031,0 1013,2 1048,6   951,3   982,1   963,6   995,2   934,3   953,3 886,5
  Tx 5   902,5   933,5   920,3   952,6   851,5   878,8   864,6   892,8   815,1   839,7   824,9   850,2   801,4    816,7 886,5

PE ij = Prix de semences élite locales ; PEG =750 : Prix de cession GIL ; PEI=855 : Prix des élites importées.
i = 2, 3, 4. i : représente les taux de multiplication respectifs de 5, 6 et 7 des semences « S/E » sans intervention du GIL. 
j = 1, 2. j : représente les taux de déclassement respectifs de 10 et 20 % des semences « E » sans intervention du GIL.
DT : dinar tunisien = 0,57 euro.
Tx : Taux de multiplication.
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Dans le scénario (S0), les semences « A » produites 
à partir de lʼélite locales sont plus compétitives que les 
semences « A » importées si les conditions suivantes 
sont remplies.

Pour les semences destinées à la culture dʼarrière-
saison, le taux de multiplication des semences « E » 
doit être supérieur ou égal à 5 ou bien supérieur ou égal 
à 4 avec un risque de déclassement de 20 % et un taux 
multiplication des « SE » supérieur ou égal à sept.

Pour les semences destinées à la culture de primeur, 
le taux de multiplication des semences « E » doit être 
supérieur ou égal à cinq.

Pour les semences destinées à la culture de saison, 
le taux de multiplication des semences « E » doit être 
supérieur ou égal à 5 et celui des « SE » supérieur ou 
égal à 6 (Tableaux 4 et 8a).

Dans le scénario (S1), les semences « A » produites 
à partir de lʼélite locale sont plus compétitives que les 
semences « A » importées si pour les semences destinées 
à la culture dʼarrière-saison, le taux de multiplication 
des semences « E » est supérieur ou égal à 5 ou bien 
égal à 4 avec un taux de multiplication des « SE » égal 
à 7 ou bien égal à 4 avec un risque de déclassement de 
20 % et un taux multiplication des « SE » égal à 6.

Pour les semences destinées à la culture de primeur, 
le taux de multiplication des semences « E » est supé-
rieur ou égal à 5. Au cas où le taux de multiplication 
des « E » est égal à 4, le taux de multiplication des 
« SE » doit être au moins égal à 7.

Pour les semences destinées à la culture de saison, 
le taux de multiplication des semences « E » est supé-
rieur ou égal à cinq et celui des « SE » est supérieur 
ou égal à 6. Au cas où le taux de multiplication des 
« SE » est égal à 5, le taux des « E » doit être supérieur 
ou égal à 5 avec un risque de déclassement de 20 % 
(Tableau 8b).

Cas dʼun promoteur privé qui bénéfi cie de lʼinter-
vention du GIL sur les mini-tubercules. L̓ intervention 
du GIL par la fourniture gratuite de mini-tubercules fait 

diminuer sensiblement le coût de revient de semences 
des classes « SE » ; « E » et « A » locales. L̓ analyse 
du tableau 9, montre quʼen présence de lʼintervention 
du GIL :
– les semences produites à partir de lʼélite locale
 deviennent plus compétitive que celles produites à
 partir de lʼélite importée, quels que soient les taux de
 multiplication et de déclassement des semences
 « E » et « A » ;
– les semences « A » produites à partir de lʼélite
 importée gardent leur compétitivité par rapport à
 celles importées, toujours, pour un taux de multipl
 cation de semences « E » supérieur ou égal à cinq ;
– les semences de classe « A » produites à partir de
 lʼélite locale deviennent plus compétitives que celles
 de classe « A » importées pour :
 – un taux de multiplication des « E » supérieur
  ou égal à quatre et un taux de déclassement de
  « A » inférieur ou égal à 20 % ;
 – un taux de multiplication des « SE » strictement
  supérieur à 5 et un taux de multiplication des « E »
  supérieur ou égal à 4 avec un taux de déclassement
  de « A » égal à 30 % ;
 – un taux de multiplication des élites supérieur ou
  égal à cinq, quels que soient le taux de multiplica-
  tion des « SE » et les taux de déclassement des
  « E » et de « A ».

Cas actuel du GIL. L̓ analyse précédente fait abs-
traction de lʼintervention du GIL dans la fi xation du 
prix des semences « E » nécessaire à la production des 
semences de classe « A ». Or, en réalité le GIL intervient 
dans le processus de production de semences de classe 
« A » par la fi xation dʼun prix de cession des semences 
« E » égal à PEG = 750 DT.t-1. Par conséquent, le prix 
de revient des semences de classe « A » ne dépend plus 
du prix de revient réel des semences « E » mais du 
prix de cession du GIL. L̓ impact de cette intervention 
sur le coût de revient des semences de classe « A » est 
observé dans le tableau 10.

Tableau 7b. Valeurs comparatives du prix de revient dʼune tonne de semences de pomme de terre classe « A » en (DT) selon  
leur destination (scénario S0) — Variation of total price of one ton of class « A » seed in (TND) according to seed destination 
(scenario S0) (Ministère de lʼAgriculture, 2004a).

Prix élites locales PE21=1042,7 PE22=1085,5 PE31=908,9  PE32=939,5  PE41=813,3 PE42=835,2 Pimp « E »=855,0 PImp « A »

Déclassement 20 % 30 % 20 % 30 % 20 % 30 % 20 % 30 % 20 % 30 % 20 % 30 % 20 % 30 %

Niveau multiplicateur
  Tx 3   916,6   960,1   938,6   983,7   847,8   886,2   863,5   903,1   798,6   833,5   809,9   845,6   820,1   843,3      -
  Tx 4   687,4   720,1   703,9   737,8   635,8   664,7   647,6   677,3   599,0   625,1   607,4   634,2   615,1   632,7       -
  Tx 5   549,0   576,0   563,1   590,2   508,7   531,7   518,1   541,9   479,2   500,1   485,9   507,3   492,0   506,2

Niveau stockeur
  Tx 3 1259,9 1306,9 1283,7 1332,4 1185,6 1227,1 1202,6 1245,4 1132,5 1170,2 1144,7 1183,2 1155,7 1181,1 886,5
  Tx 4 1012,4 1047,7 1030,2 1066,8   956,7   987,8   969,4 1001,5   916,9   945,1   926,0   954,9   934,3   953,3 886,5
  Tx 5   863,9   892,1   878,2   907,4   819,4   844,3   829,6   855,2   787,5   810,1   794,8   817,9   801,4   816,7 886,5

DT : dinar tunisien = 0,57 euro.
Tx : Taux de multiplication.
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Tableau 8a. Valeurs comparatives du prix de revient dʼune tonne de semences de pomme de terre classe « A » en DT selon  
leur destination (scénario S0) — Variation of total price of one ton of class « A » seed in TND according to seed destination 
(scenario S0) (Ministère de lʼAgriculture, 2004a).

Prix de revient (DT.t-1) PE=1158,5 PE=1211,8 PE=1005,4 PE=1044,7 PE=896,0 PE=925,4
de semences « E » locales 

20 % 30 % 20 % 30 % 20 % 30 % 20 % 30 % 20 % 30 % 20 % 30 %sans intervention du GIL :
scénario (S0)

Arrière saison Tx 3 1232,4 1284,1 1258,7 1312,6 1147,4 1192,8 1169,2 1216,3 1086,6 1127,6 1103,0 1145,2
 Tx 4   968,8 1007,6   987,8 1028,2   905,1   939,2   921,4   956,8   859,5   890,3   871,8  903,4
 Tx 5   810,7   841,7   825,2   857,6   759,7   787,0   772,8   801,0   723,3   747,9   773,1   758,4

Primeur Tx 3 1264,8 1316,5 1294,4 1348,3 1279,8 1225,2 1201,6 1248,7 1119,0 1160,0 1135,4 1177,6
 Tx 4 1001,2 1040,0 1023,4 1063,9   937,5   971,6   953,8   989,2   891,9   922,7   904,2   935,8
 Tx 5   843,1   874,1   860,9   893,2   792,1   819,4   805,2   833,4   755,7   780,3   765,5   790,8

Saison Tx 3 1324,2 1375,9 1353,8 1407,7 1239,2 1284,6 1261,0 1308,1 1178,4 1219,4 1194,8 1237,0
 Tx 4 1060,6 1099,4 1082,8 1123,3   996,9 1031,0 1013,2 1048,6   951,3   982,1   963,6   995,2
 Tx 5   902,5   933,5   920,3   952,6   851,5   878,8   864,6   892,8   815,1   839,7   824,9   850,2

DT : dinar tunisien = 0,57 euro.
Tx : Taux de multiplication.

Tableau 8b. Valeurs comparatives du prix de revient dʼune tonne de semences de pomme de terre classe « A » en DT selon  
leur destination (scénario S1) — Variation of total price of one ton of class « A » seed in TND according to seed destination 
(scenario S1) (Ministère de lʼAgriculture, 2004a).

Prix de revient (DT.t-1) PE=1042,7 PE=1085,5 PE=908,9 PE=939,5 PE=813,3 PE=835,2
de semences « E » locales 

20 % 30 % 20 % 30 % 20 % 30 % 20 % 30 % 20 % 30 % 20 % 30 %sans intervention du GIL :
scénario (S1)

Arrière saison Tx 3 1168,1 1215,1 1191,9 1240,6 1093,8 1135,3 1110,8 1153,6 1040,7 1078,4 1052,9 1091,4
 Tx 4   920,6   955,9   938,4   975,0   864,9   896,0   877,6   909,7   825,1   853,3   834,2   863,1
 Tx 5   772,1   800,3   786,4   815,6   727,6   752,5   737,8   763,4   695,7   718,3   703,0   726,1

Primeur Tx 3 1200,5 1247,5 1224,3 1273,0 1126,2 1167,7 1143,2 1186,0 1073,1 1110,8 1085,3 1123,8
 Tx 4   953,0   988,3   970,8 1007,4   897,3   928,4   910,0   942,1   857,5   885,7   866,6   895,5
 Tx 5   804,5   832,7   818,8   848,0   760,0   784,9   770,2   795,8   728,1   750,7   735,4   758,5

Saison Tx 3 1259,9 1306,9 1283,7 1332,4 1185,6 1227,1 1202,6 1245,4 1132,5 1170,2 1144,7 1183,2
 Tx 4 1012,4 1047,7 1030,2 1066,8   956,7   987,8   969,4 1001,5   916,9   945,1   926,0   954,9
 Tx 5   863,9   892,1   878,2   907,4   819,4   844,3   829,6   855,2   787,5   810,1   794,8   817,9

DT : dinar tunisien = 0,57 euro.
Tx : Taux de multiplication.

Tableau 9. Valeurs comparatives du prix des semences de classe « A » locales avec intervention du GIL sur le prix des mini-
tubercules et celui des semences de classe « A » locales produites à partir de lʼélite importée (DT.t-1) — Variation in the price 
of local class « A » seed produced with the intervention to GIL in mini tuber price and the price of the local class « A » seed 
produced from imported class elite seed (TND.t-1) (Ministère de lʼAgriculture, 2004a).

Prix élites locales PE21=725,9 PE22=739,8 PE31=644,9  PE32=651,4  PE41=587,0 PE42=588,3 Pimp « E »=855,0 PImp « A »

Déclassement 20 % 30 % 20 % 30 % 20 % 30 % 20 % 30 % 20 % 30 % 20 % 30 % 20 % 30 %

Niveau multiplicateur
  Tx 3   753,7   773,3   760,8   780,9   722,3   740,1   715,4   732,8   682,3   697,7   683,0   698,4   820,1   843,3      -
  Tx 4   565,3   580,0   570,6   585,7   541,8   555,1   536,6   549,6   511,7   523,3   512,2   523,8   615,1   632,7      -
  Tx 5   452,2   464,0   456,5   468,5   433,4   444,1   429,1   439,7   409,4   418,6   409,8   419,1   492,0   506,2      -

Niveau stockeur
  Tx 3 1084,0 1105,2 1091,7 1113,4 1050,1 1069,3 1042,6 1061,4 1006,9 1023,5 1007,6 1024,3 1155,7 1181,3 886,5
  Tx 4   880,5   896,4   886,3   902,5   855,1   869,5   849,5   863,6   822,7   835,2   823,2   835,7   934,3   953,3 886,5
  Tx 5   758,4   771,1   763,0   776,0   738,1   749,6   733,6   744,8   712,1   722,1   712,6   722,6   801,4   816,7 886,5

DT : dinar tunisien = 0,57 euro.
Tx : Taux de multiplication.
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L̓ intervention du GIL par la fi xation du prix de ces-
sion des semences « E » a un effet bénéfi que pour tous 
les producteurs de semences de classe « A » quels que 
soient le taux de multiplication des semences « E » et 
le risque de déclassement de semences de classe « A ». 
En effet, lʼintervention du GIL entraîne, par rapport à 
la situation réelle dʼun promoteur privé (scénarios S0

 
et S1), une réduction du coût de revient des semences 
de classe « A ». Cette réduction est dʼautant plus 
marquée que le taux de multiplication de ces semences 
est faible et le taux de déclassement élevé. En outre, 
lʼécart le plus important est observé dans la situation 
où le prix de cession (PE = 750 DT.t-1) a remplacé le 
coût de revient réel des semences « E », soient : PE = 
1211,8 DT.t-1 pour le scénario (S0) et PE = 1085,5 DT.t-1 
pour le scénario (S1).

Le coût de revient de semences de classe « A » varie 
avec la durée de stockage. Celle-ci est de 4 à 5 mois 
pour les semences destinées à la culture dʼarrière saison, 
5 à 6 mois pour la culture de primeur et plus de 7 mois 
pour la culture de saison. Sachant que le prix de ces-
sion achat du GIL est fi xé à 365 DT.t-1, et son prix de 
cession vente à 530 et 580 DT.t-1 respectivement pour 
les semences destinées aux cultures dʼarrière saison, 
de primeur et de saison, cette phase de multiplication 
nʼest pas rentable aux multiplicateurs des semences de 
classe « A », quels que soient les taux de multiplication 

de semences « E » et de déclassement de semences de 
classe « A ».

Concernant le GIL, lʼachat de semences « E », leur 
stockage et leur conditionnement ne sont pas rentables. 
En effet, le GIL supporte une perte égale à lʼécart 
entre le coût de revient réel et le prix de cession vente 
(Tableau 10).

Sur le plan national, la fi xation dʼun prix de cession 
des semences « E » locales rend plus compétitive la 
production de « A » locales par rapport aux semences 
« A » importées chez les multiplicateurs qui réalisent 
un taux de multiplication de semences « E » supérieur 
ou égal à quatre.

4. CONCLUSION

Le prix de revient dʼun vitro-plant produit en Tunisie 
est égal à 0,253 DT, celui des semences de prébase 
appelées encore semences de classe « S » est égal à 
0,182 DT/mini-tubercule. La production des vitro-
plants et des mini-tubercules est assurée actuellement 
par la station dʼappui à la Mannouba (SAM). Quant 
à la production des semences « SE », elle est assurée 
par des multiplicateurs privés. Le coût de revient réel 
est égal à 1989 DT.t-1, pour un taux de multiplication 
de ces semences supérieur ou égal à 10 et un risque de 
déclassement nul.

Pour la réalisation de cette phase de multiplication, 
le GIL achète les mini-tubercules auprès du SAM à 
8  000 DT.t-1 et les fourni gratuitement aux multiplica-
teurs. Cette intervention fait diminuer de 1338 dinars 
le coût de revient dʼune tonne des semences « SE ». Le 
coût de production réel dʼune tonne de semences « E » 
et « A »  varie respectivement de 552,4 à 773,3 DT et 
de 504,7 à 1053,4 DT selon le taux de multiplication 
et le pourcentage de déclassement. Étant donné le prix 
de cession achat du GIL fi xé à 400 ; 365 et 365 DT.t-1 
respectivement pour les trois types de semences « SE », 
« E » et « A »,  ces phases de multiplication ne sont pas 
rentables pour les multiplicateurs privés. En plus, com-
paré aux prix des semences « E » et « A » importées, 
les coûts de revient des « E » et « A » locales ne sont 
pas compétitifs. Ce résultat a été confi rmé par Rejeb 
Gharbi et El Fahem (2004).

L̓ intervention du GIL par la fourniture gratuite 
des minitubercules et/ou par la fi xation dʼun prix de 
cession égal à 750 DT.t-1 des semences « SE » produi-
tes localement et stockées par le GIL, fait diminuer 
sensiblement les coûts de revient des semences « SE » 
et « E » locales.

Sur le plan national, lʼintervention du GIL dans le 
processus de production rend la production de semences 
« E » locales plus compétitive que les semences « E » 
importées, quelque soit le scénario envisagé sur les taux 
de multiplication et le pourcentage de déclassement 

Tableau 10. Coût de revient des semences de classe « A » 
avec intervention du GIL sur le  prix des semences élite 
(DT.t-1) — The income Price of class « A » seed considering 
the intervention of GIL in the price of elite seed (TND.t-1) 
(Ministère de lʼAgriculture, 2005).

  Arrière saison Primeur Saison

Déclassement 20 %  30 % 20 %  30 % 20 %  30 %

Niveau multiplicateur
  Tx 3 766,1   786,5   766,1 786,5   766,1   786,5
  Tx 4 560,6   568,8   560,6 568,8  560,6   568,8
  Tx 5 437,3   438,3   437,3 438,3   437,3   438,3

Niveau stockeur
  Tx 3 989,4 1011,4 1038,0 1060,0 1097,4 1119,4
  Tx 4 767,4   776,3   816,0 824,9   875,4   884,3
  Tx 5 634,2   635,3   682,8 743,3   742,2   743,3

Niveau GIL
 Prix de cession  
   achat 365    365    365
 Stockage 120    135    220
 Conditionnement 
   et emballage   30      30      30
 Perte de stockage   41,2      42,4      49,2
 Prix de revient 556,2    572,4    664,2
 Prix de cession  
   vente 530    580    580
 Perte supportée  
   par le GIL - 26,2        7,6    - 84,2

Tx : Taux de multiplication.
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de semences. Par conséquent, les semences de classe 
« A » locales deviennent plus compétitives que celles 
produites à partir de lʼélite importée.

Dans les conditions réelles, les semences de classe 
« A » importées sont plus compétitives que celles pro-
duites localement quelque soit le scénario envisagé sur 
lʼorigine de semences « E » (locales ou importées ) le 
taux de multiplication, le risque de déclassement et la 
destination de semences. L̓ intervention du GIL, rend la 
production de classe « A » locale plus compétitive pour 
les producteurs qui réalisent un taux de multiplication 
supérieur ou égal à 4.
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Abréviation

DT : dinar tunisien = 0,57 euro
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